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Lisez l’extrait du chapitre suivant et répondez aux questions :

Plusieurs facteurs à l’origine des différences et/ou des ressemblances entre AL2 (acquisition d’une langue seconde) et AL1 (acquisition d’une langue première) sont à prendre en compte : (1) l’âge du début d’acquisition, (2) la nature des connaissances préalables, (3) les besoins et l’intention de communication, (4) la vitesse d’acquisition, (5) l’état final d’acquisition et (6) les étapes acquisitionnelles attestées. Passons en revue ces facteurs.  
(1) Peu de recherches contestent l’effet de l’âge sur l’acquisition qui conduit à une acquisition relativement rapide et réussie dans le cas de l’enfant apprenant sa langue maternelle et à une acquisition lente et laborieuse d’une nouvelle langue (L2) chez l’adulte. Néanmoins, les avis divergent en fonction des théories quant à la source de cette différence. Certains chercheurs attribuent cette différence à la maturation biologique, ce qui a donné lieu à l’hypothèse de la période critique. Ainsi, selon cette hypothèse, la puberté est la période après laquelle l’acquisition d’une langue change de nature et devient plus difficile. Cependant, les recherches plus récentes (Singleton, 2003) réexaminent cette hypothèse en mettant en évidence d’autres facteurs, au-delà de la maturation biologique. Ainsi, le degré de connaissance et/ou d’utilisation de la L1, l’expérience scolaire, la motivation, etc., pourraient jouer un rôle important.  
(2) En ce qui concerne les connaissances préalables, les approches fonctionnelles de tradition constructiviste postulent que l’acquisition de la L1 va de pair avec l’acquisition des concepts, des fonctions ainsi que des normes socio-culturelles. En revanche, un apprenant adulte d’une L2 dispose déjà d’une ou plusieurs langue(s) source(s) (sa L1 et/ou d’autres langues étrangères acquises) avec lesquelles il sait déjà communiquer, et d’un système de représentations cognitives (ou conceptuelles) bien établi. Ces connaissances lui permettent de construire des énoncés corrects en accord avec les normes en vigueur dans la langue choisie ainsi que de construire un discours cohérent (structuré de manière logique) et cohésif, en gérant de manière adéquate la référence aux domaines du temps, de l’espace et des entités. Cette compétence discursive se construit au fur et à mesure du développement cognitif (voir chapitres 11 et 12). En tant qu’individu faisant partie d’un groupe social, l’adulte en maîtrise également les normes socio-culturelles. L’ensemble de ces connaissances, si elles sont universelles, peut faciliter l’acquisition d’une nouvelle langue ou la rendre difficile lorsqu’elles divergent entre la L1 et une L2.  
(3) Chez le jeune enfant, il y a le plus souvent adéquation entre les besoins de communication et les moyens linguistiques disponibles. L’enfant développe les moyens linguistiques dans sa L1 en fonction de ce qu’il doit communiquer à son entourage. Un apprenant adulte a très souvent des besoins de communication plus complexes et peut avoir des difficultés à les satisfaire à partir des moyens linguistiques dont il dispose en L2, tout particulièrement en début d’apprentissage. Ceci constitue un défi acquisitionnel important.  
(4) Nombreuses sont les recherches qui soutiennent que l’acquisition de la L1 est rapide. En effet, tout enfant normalement constitué qui ne souffre pas de pathologies langagières est capable de produire des phrases complexes et correctement formées dans sa L1 à partir de trois ans. Un apprenant adulte même avancé produit des énoncés et des discours qui peuvent contenir des erreurs grammaticales (cf. Bartning, 1997 ; Bartning & Schlyter, 2004). Cependant, la vitesse d’acquisition de la langue chez l’enfant est toute relative. Ainsi, selon Klein (1989), l’enfant consacre énormément de temps pour acquérir sa L1. C’est sa préoccupation principale car sans cette acquisition il ne peut pas entrer en relation avec son entourage ni devenir un individu à part entière. Un apprenant adulte lors de l’acquisition d’une L2 a d’autres occupations et son attention ne peut pas être toujours axée sur l’acquisition d’une nouvelle langue. Il y aurait donc ici une différence essentielle quant à la motivation à apprendre la langue, ce que Klein (1996, p. 249) formule de la façon suivante : « On pourrait dire que la motivation de l’adulte est de “comprendre les autres et se faire comprendre à des fins concrètes”, tandis que celle de l’enfant est de “devenir – avec peu de différences – comme les autres ».  
(5) Le résultat du processus d’acquisition (dit état final d’acquisition) différencie clairement les deux types d’apprenants. Les enfants deviennent des locuteurs natifs de leur L1 tandis que des apprenants adultes restent le plus souvent reconnus comme non-natifs jusqu’à la fin de leur vie même s’ils sont continuellement exposés à la L2 et sont obligés de l’utiliser tous les jours. Notons tout de même que certaines études ont montré qu’il était parfois possible de maîtriser la L2 sans être reconnu comme un locuteur non natif. Dans son étude axée sur la prononciation en L2, Birdsong (2003) observe des productions d’apprenants adultes anglophones du français qui arrivent à passer pour des natifs du français même s’ils ont commencé l’acquisition aux alentours de 20 ans.  
(6) Enfin, certaines études cherchent quels sont les processus communs à l’acquisition initiale de la L1 par des enfants monolingues et de la L2 par des apprenants adultes débutants, en montrant que malgré une vitesse différente, les étapes de l’acquisition pourraient être comparables. Nous y reviendrons dans la section 3.2.

1. De quoi parle l’extrait du chapitre ?
2. Comparez les explications de la différence AL1/AL2 fondées sur la maturation biologique avec celles intégrant des facteurs socio-cognitifs. En quoi ces approches sont-elles compatibles ou incompatibles ?
3. Reformulez l’hypothèse de la période critique et discutez les arguments empiriques qui la remettent en question. Quelle est la portée réelle de cette hypothèse aujourd’hui ?
4. En quoi les connaissances préalables de l’apprenant adulte constituent-elles à la fois un avantage et une contrainte dans l’acquisition d’une L2 ?
5. Analysez la citation de Klein : comment la différence de motivation entre enfant et adulte influence-t-elle les trajectoires acquisitionnelles ?
6. Expliquez le décalage entre besoins communicatifs et moyens linguistiques chez l’adulte débutant. Quelles conséquences cela peut-il avoir sur la fossilisation ?
7. Comparez la notion de « vitesse d’acquisition » chez l’enfant et chez l’adulte. Pourquoi cette comparaison est-elle trompeuse selon le texte ?
8. Selon vous, quel facteur est le plus déterminant dans les différences AL1/AL2 ? Défendez votre position avec des arguments issus du texte et de vos connaissances.
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